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FEUILLETON du 'CANARD'

Volages très extraordinaires
DE

8aturnût raidoul
cpana les 5 ou 6 parties du mond -

et dansa tous les pays connus
et rndma inconnus de)<.

Jules Verné.

QUATRIEME PARTIE

ASIE
LA RECHERCHE DE L'E-

LEPHANT BLANU
Un gigantesque moneeau de dé-

combres couvre la terre à la place du
la superbe tour. Les bonzes, revenus
de leur première terreur, poussent des
lamentations devant les ruines de ce
qui fut la gloire de leur pagode, la
foule se presse, les soldats accourus
essayent vainement d'établir un peu
d'ordie dans la bagarre.

Mais comment, sous les coups d'u-
ne poutre mano:ivrd par une vingt-
aine d'hommes éeulemient, une tar
aussi monumentale a-t-elle pu s'd.rou
ler ?

Quelle est la raison de c t effrou-
dement inexplicable ?

Hélas, ilos malheureux amis arri- Affaire de la Tour de porcelaine.- T .es accusés d van( le 9 -ib
vaut de nuit n'avaient pu reconnu
tre le monument auquel ils s'atta-
quaient, sans quoi ils eussent em-
ployé un autre moyen qu'une brutale pour retrouver les na lavres des cou- Suào.usivement les marins 1 inter-.
effraction pour pénétrer jusqu'à l'é!é- pables et se venger sur eux du dégat. prête, Mandibul et Farandou furent
phant i Ce ne fat qu'après dix huit heu- apportés sur des planches dans le

Le monument à quinzes étages, 1 res d'effcrts continuels que les sept hangar où des docteurs à lunr tes lep
maintenant éparpillé sur le sol en ou huit cents travai latirs arrivèrent attendaient.
informes débris, n'était autre que la à un premier résuhat. Le corps d'un Tous étaient vivants I Leur dva--
célèbre Tour de porcelaine, la gloire mandarin et le bout de la poutre qui nouissement n'était causé q'nt par l"
d's environs d Canton, la merveille avait servi;à consommer le crime, ap- manque a air et les contusion i.
d.. la Mhine I parurent sous les débris, Le manda Qiard ils ouvrirent lei yeux, ce

Cela seul suffit à expliquer la fu- rie à globule bleu qii dirigeait les fut pour se voir garottés par de lour-
reur des Chinois. Evénement épou- rech"rche- fit transporter le c>rps des chaes et gardés par de,.s tigres
vantable, sacrilège monstrueux 1 la sous un hangar, où des médecins s'a- de guerre à l'air farouche.
tour de porcelaine cassde par les bar- perçurent que l'homme n'était qu'à Cependant les Chinois piochaient
bares I gieant en menus morecaux vanoui avec des contusions sans gra touj aurs vainem-t pour retrouver le
comme un milliard d'assiettes br'- vité sur tout le corps. corps de l'éléphant b!anc.. .
ades 1 -Qu'on l'enchale, dit lo manda- -Et... J'éléphant b'ane... muru

Hélas I les auteurs d cat acte de rie ra Mandibul d'une voix faib'u.
vandalisme involontaire, nos pauvres Les travailleurs ouvrirent une Je l'ai vu... il doit s'e-re sauvé,
amis, sont morts sans doute éera4ds tranchée pour suivre la diroetion de répondit Fatran-ioul, notre poutre, en
sous les décombres 1... l'éléphant la poutre. , enfonçant la porte, est venue le frap
blanc doit aussi avoir péril Il suffit de seize heures pour aller per dans le train de derrière et l'a

L-s Chinois travaillent avec une jusqu'au baut et recueilir les corps lancé dans la muraille oppoiée... la
ardeur fébrilo à déblayer la placo inertes de tous nos amis. tour s'décroulait... pett être l'(.épl-an

unal. (voir feuilleton.)

a-t il passé à travers la muraille
avant la chute I peut-être s'est-il ai i
vé...

En effet, les Chinois commençaient
A désespérer de retrouver l'animal -a-
ord.

Farandoul avait raison dans ý.es
inductions, l'ldpbant blanc, lanod p:r
'I violent coup de poutre, avait tria-
versé la muraille comme un boulet,
juste une secondo avant la ohate,
luand la tour se balanç it avant de
tomber; éperdu, furieux, il allait
s'élancer droit devant lui, lorsque les
hommes de la seconde troupe, qui
n'étaient autres que les pirates, sur-
gssaut brusquement, l'avaient saisi
au passage et s'étaient enf ls avec
lui avant l'arrivée des bonzes.

Ccpendant lorape le mand.rin à
globule bleu, Toi-tsang, après qua-
rante heures de travaux, eut cons 1-

tté la disparition abaoiue do l'diéphant

blanc, il donna l'ordre de transpor-
or sous bonne escorte les auteurs du
-rime à la prison de Nankin.

Farandoul et les marins commen-
.aien t seulement à se remettre de
eur long évanouissement, ils souf-
'raient beaucoup des contusions dont
la étaient couverts, mais dans la si-
tuation terrible où ils se trouvaient
etds, ces petits désagréments ne
comptaient pa-. L'interprète siamois
possédait une oertaine teinture de la
angue dos lettrés, et leur avait répé-

té certaine conversation du manda-
rin avec ses officiers qui ne présa-
geait rien de bon.

Les officiers penebaient pour une
exécution immédiate sur le théâtre
du erime, mais le mandarin avait an-
noncé l'intention de procéder régu-
lièrement et judiciairement pour
faire payer d'abord le dégât s'il était
possib'e, et régler ensuite l'affaire en
grande cérémonie.

Ce n'est point par les douceurs du
confort que brillent généralement les
prisons dans aucun pays du monde,
aussi ne sera-t-on pas surpris d'ap-
prendre qu'à leur arrivée dans la
prison de Nankin, nos amis se trou.
vèrent très mat tuegd. très dosageda-
'.eweut trait.os, et enfila si ridia-ile-
ment nourris que tous leurs cerveaux
ne roulèrent bientôt plus que des
plans d'évasion.

On leur avait pourtant fait les
honneurs d'un bâtiment spécial au
fond d'une eaur, et l'honneur non
moins grand d'une garde de tigres
de guerre, sans parler das autres at-
tentions du mandarin Tsi.tsang, sa-
voir : dix kilos de f arraille aux pieds,
et sur les épaules une eangue de pre-
mière classe, c'est à-dire une dnorm. i
pièce de bois pourvue d'une ouvertu-
re pour la tête. Le mrandarin, j-i
geant ses précautions suffi4antes, leur
avait laissé une libirti relative, ils
pouvaient à leur gré se promener
dans la cour avec leur forraille, ou
dormir isis avec leur cangue ap-
puyée sur quelques pierres.

(Je ne fut qu-après huit j.iurs di
oette exitenee dJpourvue de char-
mes, q ie nos amis comparurent de.
vant le terrib!e maa laila à globile
bleu. Leur affaire déja si noire avait
encore pris des teintes plus smbras
depui h'ait j.ur, la politique s'y
était mise; les ennemis de Tsi-tang
à la caur de Pékin avaient profité du
désastre do la tour de porcelaint
pour acouser de faiblesse l'adminis-
tratin du maularin et pour bit ner
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l'imprévoyaneo de sa police.
Aussi Tsi tsang était-il décidé à

tirer du crime une vengeance effroy.
able pour faire taire ses détracteurs
par un de ces supplices éclatants qui
surprennent et captivent l'imagina-
ti...n.

Malgré tontes les recherches, l'é-
Idphant blanc n'avait pas été retrou-
vé ; les accusés avaient donc à ré-
pondre de lépouvantable démolition
de la tour de porcelaine, ornement
de la provincoefleurie do Ataag sou
et de 'ealdvement avec efraction ca-
ratérisée si un animal sacré d·ns une
pagode trois fois sainte, crimes non

prévus jusqu'iei par les lois du cd-
leste empire.

Le mandarin Tsi tsang était, àson
audience solennelle, assisté de quatre
autres mandarins à globules jaunes
et rouges, de quatre efl eires et de
quatre lettrés faisant office d'avocate
greffiers. Une garde de tigres de guer-
re maintenait la populaec aussi loin
que possible des nobles juges.

Bien entendu, nos marina interro.
gis nn chinois ne purent répondre
Farandoul voyant les mauvaises dis
positions du tribunal, défendit à l'in-
terprète siamois de rien dire. La be-
gne des juges étant ainsi abrégée,

cela n'empocha point le procès de du-
rer deux semaines, au grand chagrin
de Farandoul, pour qui les journées
passées à l'audience étaient du temps
,lerdu, car aucune occasion de tenter

une évasion ne pouvait s'offrir au
milieu d'un prétoire assiégé par la
foule et gardé par trois cents hom-
mes.

Enfin les acensés n'ayant pas vou-
lu répondre .aux questions, n'ayant,
rien dit sur leur situation ni sur les
circonstances qui les avaient amenés
en Chine, le mandarin aborda la
question des dommages et leur de-
manda si en réunissant toutes leurs
ressources, ils ne pourraient pas
payer la somme de cent soixante-
quinze million-, chiffre approxima-
tif des dégâts, s'engageant, si le dom-
mago matériel était réparé, à ne leur
faire donner la mort qu'avec une
douceur relativo.

Devant lo silence . obstiné des se
cOida, il ne restait pils au tribunal
qu'à prononcer le jugement. Après
six heures do consultation avec los
bourreaux les plus intelligents, ap
pelds pour un concours solennel de
toutes les provinces de l'empire, lo
tribunal ronrra en déance au milieu
des murmures haletants de l'audi-
toire.

L'interprète à demi mort de peur
tendit une oreille désoléo pour écou-
ter l'arrêt lu d'une voix sévère par
le mandarin Tai-tsang. Après un
nombre considérable de considérants
et d'attendus, los coupables étaient
condamnés à subir, sous trois jours,
le terrible supplice des quatre vingt-
dix-huit mille morceaux /l /

Un frémissement courut dans la
foule, le supplice des quatre.vingt-
dix-huit mille morceaux, réservé ja-
dis aux criminels do lèse-majesté,
n'avait pas été appliqué depuis huit
cents ans. Aussi, séance tenante, l'au

-ditoire demanda-t il un sursis de
huit jours pour avoir le temps de
prévenir les parents et amis des au-
tres provinces do la solennité qui se
préparait.

Nos pauvres amis, certains main-
tenant de leur sort, furent immédia-
tement reconduits en prison. Comme
ils étaient passés du rang des prdve-
nus à celui do condamnés, il fallut
accomplir à leur arrivée certaines
formalités. On les débarrassa de leurs
chaînes et de leurs cangues pour les
revêtir de la cangue des condam-
nés à mort, plus lourde du double;
les deux chefs, Farandoul et Mandi-
bal, devinrent l'objet d'attentions
spéciales, on ne les revatit point de
la cangue des condamnés, mais on les
introduisit tout enchaînés dans un
tonneau, percé comme les cangues
d'une ouverture pour la tate.

(À conhauer.)

MONTREAL, 8 DEC 1888.

Leý CANARDn parait tous Ie samedis. L'abon-
gnnt est di 3o centins par anée. invariable-
ment payb davance. On ne prend pas d'a-
bonnement pour moins d'un an. Nous ie vu'-
don| aux agents huit contins li douzine, payable
tous les mois.

Vingt par cent de commission accordée A toute
pesonne qui nous fera parvenir une liste de
cinq abonnés ou plus.

Annonces prentŠse ina,..ni, 0e cenie par
ligne. chaque insertion subséquente, Cinq ceetîns
par ligne. Conditions spéciales pour ... anonces
A long terme.

Meons. A. H. Gervais, de Hav.rhilI. blasa.
est autorisé A prendre des abonnemens.

A. Fns.LsraUL.aa & Ci£.,
Editeurs-Propriétaires.

Bote j3s. N. 8 e" St" . Th'érése.

A NOS ANCIENS ABONNÉS

La nouvelle disposition concernant
Io prix de l'abonnement au OANARD
ne s'applique pas aux anciens abon'
iés.

Nous expédions cette semaine tous
les comptes à nos abonnés rétardatai-
res, et ceux qui ne paieront pas subi-
to autant impitoyablement poursui-
vis.

CAUSERIE

Il y a longtemps, bien longtemps.
chers lecteurs, que je me dias toutes
les semaines. I Il faudra pourtant
que je traite ette question là. ' Et
toujours, au dernier moment, j hésite
et je la remets à plus tard. C'est que
voyez vous, C'est une question ans- z
délicate et je u que je vais blesser
bien des sensibilités. Mais enfin, qili
aime bien, châtie bien... Et puis nous.
sommes pendant lu temps de l'A-
vent, et C'est le moment ou jamais
de vous faire faire pénitence.

Préparez-vous donc, chers lecteurs,
à voue entendre dire de grosses véri-
tés, je vais vous parler de la ridicule
manie que nous avons de singer en
tout et partout nos concitoyens d'o
rigine anglaise. Oa a dit: -l'angici-
me, voilà l'ennemi," moi, je dirai :
"langlomanie, voilà le véritable en-
nemi."

n J e n'ai pas l'habitude, disait un
jour le spirituel Pierre Vdron, de je-
ter à la tête de l'Angleterre, le sur-
nom de perßile Albion, et sans trou-
ver qu'Hudson Luwe soit un per-
sonnage vraiment sympathique, j'es-
time qu'il commence à y avoir pres-
cription pour los rancunes de Ste
Hélène."

a "mais ce n'est point une raison
pour user d'une coupable indulgence
à l'égard des ridicules de nus voisins,
surtout quand es ridicules menacent
de nous envahier peu à peu."

Cs paroles d'î chroniqueur fran-
çais peuvent s'appliquer parfaite
ment à mon caï avec nette diffdrence
que chez nous les ridicules anglais
ne menacent pas de nous envahir,
mais qu'ils nous ont bien et dttoment
envahis.

On se plaint, on crin partout que
les anglais nous écrasent, qu'ils nous
mettent le pied sur la gorge et que
bientôt notre nationalité sera confun-
duo aven la leur. J'est vrai et on a
raison de le dire ; mais oà sont les
coupables ? Quels tont ceux qu'il
faut acouser de ce malheur qui nous
menaeo et qui deviendra bientôt une
réalité si nous ne nous hâtons pas
d'ouvrir les yeux ? N'est-ce pas nous
mêmes ? Nu sommes nous pas, par
la stupide apathie qui nous distingue
nos plus dangereux ennemis ? Nous
orions bien haut, nous lisons sur tou-
tes nos bannières : Nos institutions,
notre langage et nos loinI I i Quelle
dérision I ntrons un peu, chers ko.
tours dans les petits détails de la vie
et nous allons voir ce que los Cana.
diens ln font de leurs institutions, de
leur langue et d n leurs lai l à

De nos jours on ne cherche plus à

paraltre ce que l'on est, on veut avoir
l'air ang aîs partout et toujours.

Qu'y a-t-il au monde de plus sou-
verainement ridicule que les modes
anglaises ? Eh bien I voyez nos go.n-
mcux affublis du grotesque pantalon
collant et de oct habit sans nom qui
finit à l'endroit où les autres coi-
meceent à peine. Ils se c niont. arri-
vie au suprême degré de l'élégance,
quand ils ont réussi à ftire dire
d'eux : " Voilà desjeunes gens stoelt,
ils out tout-à fait l'air anglais '

Et e< tt jeune ière de famillA, la
voyez-vous se 1 Leur d'ai-e, quand, se
se promenant avec ses enfants elle en.
tend murmurer autour d'elle ces
mots bien faits sans doute pour sa-
tit fairo son orgueil maternel:

' Que ces eninus ont donc l'air
dit-tilbgué 1 lis ont 1 air de petlits on-
glais I ' Pauvres inenbé I Pauvres
niais I Mais vous devriez vous trou -
ver insultés de ces propos, au lieu de
voua en enorgueillir sottement

-On me répondra probables -eit
qu'il n'y a pas malie et que c'est un
vice d'éducation. C'est possible,mais
pour l'amour de Dieu, hâtons nous
d'y porter remède.

Là pourtant n'est pas le grand
mal. Non seulement on tient à s'h:t
bilkr à l'anglaise, mais on veut ab
solument parler anglai-. J'ai déja vu
pis que cela. J'ai vu dans c. rtaines
circonstances plue d'un éot rougir de
Sa langue tt avoir honte de parler
français. C'est triste, mais o'est v.ai.

Entrons, lecteurs, ai vous le vou-
les bien dans un étabuissement cana
dieu français Ici vous alli z voir d'-s
loor woalkers. des c xhsh, des checks
et si ou a un eoni .pie à vérifi r ou
une addition à faire, vous allez on-
tendre à peu près ceci : '- Two and
£wo rire four titan trele tire seen
"On va vous p trier du Ledger d-
Ditiry, du cash boole etc., etc., etc.
E-t-e assi z révo.taut, je vous lo de-
mande ?

J'étais un jour avec un ami dans
le train qui va de .Montréal à Qud
bro Nous arrivons à une station, la
porte s'ouvre et u employé cana-
dien-français comme nouslaima tm
ber ce mot avec l'accent que j'indi.
que de mon mieux : Saint Scholas.
tick t " Mon ami l'arlote et lui dit
avec un grand sérieux: " qu'est ce
que vous dites ? Comment nommez-
vous cette station ? "

-" Sainte Scholastique, répond
l'empl'yé un peu surpris. "-Tiens I
reprend mon ami, vous êtes Cana-
dien, pourquoi ne parlez vous pas
français 7 :'-" C'est pas la coutu-
me, monsieur. "a

Voilà n'est-ce pas une réponse qui
peint bien la situation. Oc n'est pas
tout; un canadien a une lettre à
de'-ire à un anglais, je suppose. Vous
croyes qu'il va l'énrire en français I
Pas le moins du monde, il va se
mettre l'esprit à la torture et il
écrira dos chefs-d'oeuvre dans le
genre du suivant: My dear mister,
1 have nod ta sec you this night
for a business very pressed, and I
will not have the Lime ta go at you.
ci thon you have one minute Whose
you oan dispose, you re'nder ta me
one very grand service in coming
yourself at mc. I will wait you this
niglt betwcen eight and nine heurs.

!Ca'rsy yoursolf ivell. MlysaIntes ta
i you oa aond ta yoerintcresting

C tte lettre, je ne l'invente pas, je
,ai là sous les yeux et je la conserve
précieusement nomme un spécimen
de la bêtise humaine.

Vous me direz peut être que le
pauvre diable dont il est question
était bien obligé pour être compris
décrire en anglais. C'est vrai, mais
d'un autre côté, ai nous écrivions
toujours alea notre lag ue, nons for-
aurions bien les Zn1lai à l'appren-
dre. Nous rdpondent-ils jamais un
français, eux ?

Jamais. Et ils ont bien raisoi. I
ne faudrait pas croira que ceci est
une preuve do notre supériorité. Poi
le moins du monde. C'et tout sim-
plement une preuve de notre aplatis-

sement dlevant l'élément anglais.
Je sais et je me hâte d'ajouter qu'il

y a d nobles exceptions,mais elles sont
malheureusement mi peu nombreuses
qu'elles ne font q.ie conti'm-r la rd-
gle générale.

Je n'en dirai pas davanitage cette
wenaine: je ns parlerai ni de l'en-
gaoement qu'on a montrd l'année
dernière pour l'illustre et siantix
Hanlon, ni des Ciubs de crosse ou
de ra-u'lettes que leon flnde de tous
eôtés pour .4ing'!r los anglais ; non je
tic dirai rien de tout cela et je ie
hâte tde passer à un sujet un peu
moins sdrieux.

Un coneusommateuir se présente I au
tre jour chez un marchand d'huktrcs
du cette ville

-Avez-vous de belles caraqunet tes?
-Oui, monsieur.
- Dau-la coquille ?
-Oui, mn. icur.
-Bien fraîches ?
-Les plus raîches que vous puis-

Piez trouver à cette saison, monsieur.
-Très bien ; donnez.m'en une dou

saine. Seulement je dois vous pré
venir d'une chose. Jo souffre d'une
légère contraction deri muscles de la
gorge et qnand j- mingo des huttr-as
il me prend quelquefois des accès
épileptiques. Si la ohose m'arrivait
veuilles me transporter immédiate-
me.,t au dehors et dut>nez moti un
verre d'au.

Le marchand promit de surveiller
son c iienit et lui donna les huîtres de.
mandée.. Les premières furent ava
Ides sans encombre, mais à la dlouzii
me, il so manife4ta chez le consomma
tenr d'étranges symptônis L s
jamb-s du malheureux se contractè-
rent, son oil deviat hagard et il
tomba sur le plancher comme une
masse. La crise était venue. Le
marchand le saisit sous les bras et
suivant qu'il était convenu, se hâta
de le porter sur le trottoir. Après
l'avoir dédosd soigneusement prè do
la porte, il retourna dan' le roslau-
rant pour aller chercher le verre d'eau
dont son pauvre client avait besoin.
Quand il revint, il ne fut pas peu
étonné de ne trouver personne. Le
rund consommateur avait disparu
comme par enchantement et les, hu-
tres aussi.

***

Mot de la fie.
Un chasseur bien connu de MIon-

trdal était allé l'autre jour dans les
îles de Sural pour faire une guerre a
mort à tous les canards qui oseraient
se présenter devant le canon de son
fusil.

Il eut besoin de renseigioments,et
avisant un habitant qui passait, il
s'informa de cc qu'il voulait savoir
Mais colui ci ne semblait pas com-
prendre. Le chasseur après avoir inu-
lament répété sa 'question deux ou
trois fois finit par perdre patience -
" Mais vous êtes donc bête à manger
du foin, s'écria t il."

-Ah I monsieur.est bien bou de
se retirer les morceaux de la bounhu
pour moi, répondit le naturel des
champs de son air bonasse.

Le chasseur disparut s ans regar-
der derrière lui.

Un nez compromettant

C'était après lo souper ; M. X...
alluma un eigarc et se rapprouhant.
de ea femme il lui dit nu souriant.

_" J'ai entendu dire, mon amie,
que les dames du quartior voulaient
se constituer en association dans le
but de promouvoir la grande cuivre
de la tempérance, en sais-tu quelque
chose ? "

-Oui j'ai assisté à la premièr e
assemblée.

-Tiens, il me semblait qui. tu ne
croyais pas à la tempérance Y

-J'y cirois tellement, mon cher,
qu'à propos de cette question, j'en-
tends avoir mes coudées franches.

- Certainement, certainement,mais Lu peux Me dire anmisàc

que ces dames ont fait à cette assem.
bide.

-Elles se sont mêlées de leurs af.
faires, ce que no font pas toujours
certains hommes de ma connaissan-
ce.

-Voyons, voy.mns, ne prends pas
la mouohe et dis moi quelles étaient
ces affaires.

-Ili bien, nous avoue décidé
d'envoyer une délégation au Conseil
de Ville et naturellenent nous avons
été obligées de choisir tos délégués
parmi 'as hommes.

-Ait I ah I.
-Oui, et j'ai le regret de t'ap-

prendre que ton nom a été suggéré.
--Ah I ah I j'en suis ext. gmnment

flatté et je tie me savais pas si popu-
laire parmi les dames.

- Ne te r6jouiso pas ai vite.
-Cependant ma chère, tu me per-

mettras de croire qu'il y a lieu pour
moi d'être enchanté de la chose.

-0 et moi môme qui ai suggéré
ton unis].

-Vraiment ?
- Oui, mon cher. Je me oui@ le.

vée et j ai dit à l'assemb!do que ai
l'on pouvait s'assurer les services du
nez de M X... notre cause était ga-
gnée. " On n'aura, ajoutai je, qu'à
promenez le nez e question par ton-
tes les rues de la villo ponr montrer
les terribles conséquences de l'ivro-
gnerie, ut le soir nous pourroas l'ac-
crocher à la porte de la salle de nos
délibérations ; il fera l'effet d'une lu-
uière rouge dans une lanterne La
question fut mise aux voix et perdue,
parce qu'il parut impossible de se
servir du nez sans avoir le porteur
et le tout fut trouvé trop oompro-
ueltant. Dis-moi, maintenant ai tu
te crois toujours aussi popalaire par-
mi les femmes ?

Le malheureux X... ne répondit
pas, mais il faillit avaler son cigare
de dépit.

Correspondanos

La httro suivante a été reç ie trop
tard pour paraître la semaine dur-
nière ; mais nous croyons que nos
loteurs ious saturont gró de ne pas
l'avoir mise au panier :-

La Pi-.sentation Mars 21
bien cher amena

se moument de libité pour te don-
né de tuenovlie qui Non a-ds bon voi-
las asés lunt-n que tu ten forme de
mois par lètres que ton voi a ehd-
vous Weat talenbes qui mas nas don-
né de ténouvelle qui mas fais bacoup
plaisir go pensait que tlu pansait plus
salais de puis qune tu ait ait parti
mais tu de mande si gé chang$a didé
de puis que tu est parti Mais Non gd
pas chaniés didd go tejour pensés a
toi go sui.s bien pênes de voir que tu
ten vien pas bien vite épuis que tu
niéris pas uiai ge peu que tu vas
méorire a laretionse de ma laite que
go ton vois e réponmoi tu me répon
envoismoi. ton patrait ge peu bien
que tu est bien changé& de puis que
tu parti a lotre laite ge ten foires le
niien mon portait go termine ma laite
en te demandant une réponse de ma-
laite ai s'est te fais plaisir au plus
vite que tu pourra si tu est pas ca-
pables toi mêen il doi avoir décri-
ven que tu tifi mais il mondi si tu
voulais tu mdriras repoomois bien
tôt ge te donne mille, baisés sur mon
emur que la fleure de ton coeur se
réunis en vertoi bien aimé sur moi
tendues pour moi tu adressera talaite
conne aesi

Le Présentation

Entre bohmes, d'après le " Mas,
tue de fer 1"

-Ça te ferait-il plaisir do déjeu-
ner avre moi I

-Oui.
. Eh bien I fais mettre un couvert

de plus, dans un quart d'heure je
suis chez toi.
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Montréal, 4 dée. 1883.
La Cité

vs No. 2178.
I. A. Beauvais. 1

Le défendeur tn cet te cause e, t
acousd d'avoir, samedi, le -ter dé
oembre courant, I obstrid In trottoir
de la rue Notre D-une Ouest sir une
surface de vingt pieds par dieux pied-
au moyen des articles suivants, sa
voir : Das bùites de marchandises et
des marchandises, sans cn avoir pré-
alablement obtenu la permission
écrite de l'Inspecteur de la Cité."

A cette allégation le Ddfandeur a
plaidd non eoupable, alléguant que
l'obstruction en question avait été
faite dans un but d'intérêt public.
La clientèle nombreuse qui patronis.,
le magasin de hardes faites du Dé.
fendeur l'oblige à importer très frd
quemment des quantités extraordi.
naires d'étoffes pour la confection des
habillements d'hiver. La foule ne
peut alr ailleurs parcoque, à cause
de la rareté de l'argent, ce n'est que
ebc'z 1 A Beauvais qu'on peut se pro-
curi r des pardessus et des pantalons
d'hiver à 25 par cent meilleur marché
qu'ailleurs. ('et un embarras ndoces.
saire que la corporation devra endurer
tant que la maison Bèauvais n'aug-
mentera pas ses prix.

La Cour, aprè.s avoir oui les té-
moignages, a décidé que le DfIendeur
avait des circonstances attéu ante
en sa faveur et qu'il ne paierait qiîc
85 d'amende, attendu que c'était le
seul magasin de conf etions à bars
marché, et qu'il causait un bien être
énorme dans la classe pauvre. La
Cour a aussi décidé que la coupe du.
habillemeuts était parfaite, contforin.
aux exigences de la loi de l'élégance,
faite et pourvue en pareils cis, et que
les étoffs étaient toutes de très bonne
qualité et ne pouvait en aucune ma-
nière causer du mécontentement par-
mi les sujets de Sa Majesté.

A la même séance une requête des
marchands de confections de Montréal
à l'effet de perdre M. Beauvais jus-
qu'à ce que mort s'ensuive a été re-
j ôtée.

-4---

J'ai en plusieurs attaques de ga-
velle et de maladie de rognons et je
n'avais jamais pu trouver un remède
ou un médecin pour me guérir. Jai
pris des Amers de Houblon et en
peu de temps j'ai été guéri.-Uniavo.
cat distingué de Wayne Co., N. Y.

La semaine d"rnière, un monsieur
biie mis se presenta au bureau de la
4" itoyenno" Compagnie d'a>siran.
ce bien connue de cette ville. Il jeta
un papier sur le comptoir et dit au
commis : " Ceci est expiré et je vou
drais le renouveler.''

L'employé déplia le document et
répondit en souriant: l Etes-vous
bien sûr, nionrieur, que ceci soit ex-
piré.

-Certainement ma femme m'a
dit oc matin que c'était expiré de
puis hier.

-J'en suis fitehé. monsieur, ré.
partît l'employé, mais la compagnie
ne prend pas de risquse semblables.

Et en disant ces paroles il remit
au monsieur le document qui n'était
rien autre chose que son acte do ma-
riage III

SANs COULEUR ET SANS CUA-
LEUR. - Une jeune fille se plaignait

beaucoup d être sans couleur et de
toujours avoir froid, Sa figure était
pâle, et ses pieds et ses mains tou
jours glacés, absolument comme si le
sang n'y e'ut pas circuilé du tout.
Après avoir pris une bouteille d'A-
mers de Houblon, son teint devint
rosé et elle ?changesa complètement.
Elle devint 'a jeune fille la plus joy-
euse et la plus gaie de l'endroit et sea
'sant fut toujours depuis très lcris.
saute.

LE ROQUET E' LA GUEPI E

Voilà encore cette damnée gué 2 Ça m'ennuie à la fin 1 M'en-
Itends-tu ?

9

a Non. Eh bien, attends un peu
tu crois que je ne pourrai pas t'at-
traper dans c s h:rbes ?- onu va voir
OR.

4 bt I imaluiSnat , tu pieux fair 5 Hou i hou i oy-oy. Au meurtre I 6 Ai-je l'air aissea bête I Je tombe
ta prière. Tu n'in a pour longtemps. Aut secours I Polieu i Laisse moi le latigue ; j'ai couru au neinus deux
je ne vais l'aire qu'une bouchée de tranquille, Mime la uuêpe. Voyonn. milles. On ne n'y reprendra plus .
toi Lieus I .ois raisonnable, je ne te dirai plué

rien.

Joudi dernier un employé de la
compagnie dos chars urbains a été
troev mort dons son char. A l'en-
quête tenue par le coroner on apprit L I I I D U I I
que dans la journée le Surintendant
do la compagnie avait donné 25 ots à RECUEIL DE
ce employé et que le malheureux
était mort de surprise.

Entr bousvadlc's:Musiquie et de Literature MuicaleoEntre boulevardiers :
-Dis-moi, mon cher, comment

fais-tu pour avoir toujours de l'ar-

gent 7
-Je ne paye jamais mes vieilles

dettes.
-Et les nouveles ? Ce Journal parait tous les mois, 16 pages de musique
-Je les laisse vieillir. et 8 pages de texte.

Au restaurant, un monsieur de-
mande un 'roniage de Brio. Le gar- Musique d'Orgue et de Piano, Romances, Chansons et
çon l'apporte. Le moneur l'exami
ne et le retourne du tous côtési. Chansonnettes des meilleurs auteurs

-C'est drô e, dit-il au garçun, ce
fromage no me dit rie i.

-Voudriez-vous qu'il vous fas.,e
des vers I

Une bonne naïveté :
Après avoir diAd, le capitaine X... P rix dA bonnement $3.00

qui doit partir ce jour-là, dit à son
brosseur

-Piton, cours vite à la gare pout
voir quand part le train du soir Un numér échantillon est envoyé Sur demande

Une heure s'écoule avant le retoui moyennant 25 centins.de piton. l7
-Sae nom de D ... ,s'éerie le ca-

nitaine en colère, pourquoi as tu été
si longtemps ?

-Dame I mon capitaine, c'est pas
ma faute... que le train il ne fait que
de partir... et que j'ai attendu pour A.. 1F iliatreaTllt et <Die
le voir... comme vous m'avez com-
mandé I I 1 EDITEURS-PROPRIÉTÀIRBS

Un des derniers à%onselet: om n A'TII
-La première fois que votre femme vous NO 8, RUE SAINTE THERESE, NO E

défend de sortir, vous tes vivement contra-
rié.

La seconde fois, vous préméditez un as- Boite 325, P. O. MONTRÉAL
sassinat.

La troisième fois.., vous ne sortez Plus i ..

AVIS PU BLIC

Toute personne désirant une gar-
de-malade de première classe ainsi
qu'un reporter amical, sont priés de
s'adresser à 0. M..., St Arsène Cro
Témiscouata, lequel est très 'capable
dans ces besognes et peut fournir
tout certificats equis.

" Bonensa "

Demandez " Bonsoir Maman"
ou " UN REVE D'AMOUR" que
vous pouvez vous procurer pour l0ots
au bureau de lALBUM MUSiCA L.

R ICH ELIEU

164 Itc N•oire. Dame
Vis-a-vie le Palais de Justice,

-MONTREAL-

Ouvert.de 7 a. m. 12 p.m.
SPE CIA LITES: Soupe aux;Hui-

trei, lhuitros à la Maître d'hôtel, eô.
telettes do mouton, côtelettes de veau
Steaks, etc., etc. dans les premiers
goûts et à quelques minutes d'avi.

Vins, liqueurs, et igares de pre-
mier choix. -

LOUIS MEUNIER,

POPRIITAIRE,

La Consomption Guérie.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un

missionnaire des Indes Orientales la forme
le d'un remède simple ut végétal pour la
guérison rapide et permanente de la Ca-
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth-
me et toutes les Atfections des Poumons et
de la Gorge, et qui guérit radicalement la
Debilité Nerveuse et toutes les Maladies
Nerveuses : après avoir éprouvé ses remar-
quables effets curatifs dlans des milliers de
eas, trouve que c'est son devoir de le faire
connattre aux malades. 'oussé par le dfeoir
le soLulaçer les suutTrances -ie l'humanité
»enverrai gratis à ceux qui le désirent, mite
recette en Allemand, Français ou Anglais.
avec instructions pour la préparer et l'em-
yer. Expédié par la poste si ou adresse aves
un timbre nomnant cejournal, W. A. 15o.
vrEs, 149 I'POt's Block, ROcAtvIer, N. Y

La politesse chez le bo:irreaux
lMn Orient, un mialheur.uî x vient

l'être e.,ndatend au supplice du pal.
l instrument de torture esst prêt,

le patient tri m'le de tous t»es mem
bres.

A!ors le bourreau s'approche poli-
ment de lui et, avec un geste aima-
ble:

- Pri nez dono la peine de vous as-
seoir.

La4baronne Z... sermonne le jeune
Gontran.

-Voyons 1... eher ami.., mariez.
vous. Vous savez bien qu'il f'aut
toujours en venir l I

-- Parbleu I... fait Gontran. Mails
parce que je sais que je dois mourir
un jour, il ne s'en suit pas ue je
doive avoir envie de me suicider ce
matin I

A l'Etoile d'Or
885 rua Sta-catheîif B85

Eiaîre les rues Christophe
et SuinAndr.é.

La maison .Muenat t Cie., dijA avantag.u..-
cein connue du public acheteur par ta varfèeé, le
bon sait et la bas prix de ses marchandises, a le
plaisir d'annoncer A ses nombreuses pratiques que
ton assortiment de nouvesutes pour lauoms est
au grand complet.

ile attire spécialement l'attention des acheteurs
sur lms Deuxo G4'euseI Leparietes.il qui ost
Justejusot fa.it sa reanme: celui des Mo os, es
celui des toeofs pour Dain,.s. Aussi la foule

cAaprOnsqui se pressent eous toe jours auxe
aod d= do ses vitrns, ne se lssenepuadamj-

rer l'élégance, le bon goût et le formes gralesu.
de leurs Cac eass. et coi eires pour Damne.
et D m .tulcleu; nis hie" que la richsse de

Jtsus,.t de'leurs Uc.r,srterree la b.ansé se
leur lM.., C>nsmrseîst4,c esc

S.e. s e'rt t.ujours c ad.ruver
du Modistes très habiles, qui les recevront avec
courtoisie et exécuteront leurs commandes avec
toute taenlion et la diligence possible.

Une visite st rsspeetusment olicite.

M. Monat & V. Bergeron.

1,000 Agents.
ON DEM61ANDE un agest actif dans chaque

villeet village du Canada et des Etats-Unis. E-

o"r. . e . e tim bre de pos e- uts ar nt t
1 ous recevrez par le raituur de la malle ( tisse de
port", un échautiIlou, et les conditioss.

Un agent peut gagner de $j.oo à 5.c» par jua
facileeent.

s'adresser au

Dr. VALOIS, Dentiste.
760 rue Ste. Catherine

MONTRIEAL
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CHEMISIES CHEMISES !
Chez I. A. BEAUVAIS, 186 & 188 Rue St. Joseph.

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DU PAYS
Chemises pour Hommes 26 à 30o ; 1.000 doz. Corps et Caleçons 30, 35, 39c.

Collets en guillaume de couleur, 2 p-our 5 ets, meilleur marché que les collets de papier.

UN LOT DE CRAVATES dans un painier 7-c.

UN LOT DE CHAUSSETTES POUR HOMMES TOUT LAINE

dans un panier 17c.

8. *88 B a EUeIS

186. et 188 RUIE ST. JOSEPH, Notre-Dame Ouest.

COUACS

E-Au moment où Thdréma ebanti
de nouveau les exploits de la emme
à burbe, une do con dames à mouta-
ohos et à favoris, nommée Aune Rak
e iff, vient d'tre assaasinde à Shef- i
field, partie des rasoirs.

.n procédant- à l'autopsie du ca-î
davro, on a déouvert q tala limm.-I
à barbe était tout buanomut uni,
homme.

.Nous no demandons pas l'autopsie.
de tous lois phdnomèêae aimilaire qui;
qui 'exhibnt daeui lo. f"ut, niai,
si on leur faièjait subir un léger eus:
mon, on constaterait peut fitru qui
plus dun oe ocs phiéomdtaes appar
tient aux sexo qui fournit les sapeurs.

Ou disait à une fort balle Ille de
Montpellier, qu'elle devait souhaiter!
de voir plut8t son amant mort, qu'in-
fidèle. pion pas, s'il vous plaît, reprit-'
elle brusquement. S'il vivait, et qu'il;
me quittât un jour, il pourrait rave-
nir lautre. Et s'il était mort, point
de retour. Qu'il vive. J ai pour demi
morts.

Perte et Ca-n
Chapitrz i

Je fus pris de la fièvre bilieuse il a un an..
aluj inédeccin ,ue déclara gu. mais qu.lques.

Jors prés, la maladie nieuigiia de nouveau.
je souffrais de terribles dousleurs dans le ai et
dcs. les cÙ%eS, ej. deviins si mal que.j. .ne. pklU- J

vaj pls mu ener.

De sia ils à 2a I JO ssétais fait soigner o ur

aa i

la lui,~îs je 11vas 7prouvé au1soei, as
mu.- .. ;em'atends pas à vivre plus de trOs

mois.
J a eacous Amer de H.ou-

douleurs ma quettire ra et tout qno' syst iî su-
bau se renouveler co ie p ous. rl"epna
«li.. .. a pris uels ouei lia. i

nje s Csai vlorux iziais e,.splusqe
ii' ai 1jamîais peé etaxAu1iirs -de-Hîimoi
que je dois la vie.

Dubilin, ô juin il..

2le Jomit et la naît: inue r aspe dre vea-
0ro travailles beaucoup sangi prendre de r.pasu

fath ou mîmirs e prnsmue les-

isss e alrs ousdésirerez savoir eL qu'il vois
11211i% tie 2pour devesir bien, t) vous,« répondra

en quaitre mois
i.. Plres des Amers .dsHsublo

Dr VALOIS
.00in DES RUES

,-XTRifAiT les DENT
Pour 25 ots

ET FAIT UN

DENTIER COMPLE
POUR $12.00

1MUSIQUE POPULAIRE
ROMANCES, CHANSONS, CHANSONNETTES

T ET EXTRAITS D'OPERAS

Publiés avec accompagnement de piano

Prix de chaque morceau: 10 cts
~Prix d chaqu

x. ME, muanins-toi 1 (2me idiaon)
à. la RMgiment de Sambre-et-Meuse

3. jgnee sou nom

4, Le Bonheur et l'amour

Rese - sprepa 
5. LeDdlr
,. la -e de BeauvoirADVItTlSERS

r4. L'Adieu

15. Saint Antoine de PedAs

16. Thomas et moi
x7. Fleurs et Pleurs
ls. Oh i la 1 la i
19. Lxs Rameaux

-. sérna-de

iCan learn the exactcostof -"'.4" Eh
La boue de la rue Craig a deux incon-; CG RCed ta r h (Vcato. sarfa.) . rhnson. de ForatanVêuiasts, elle produit des taches blansches -r os . emdsAouux:.zn etaud'ioa

sur les bas noirs et des tachesti:,s.. ,a proposedline of Ad noir. 1es .Cumi. le Am.r. 23. S.ne e.t.ur' m.m .
bas blancs. vertisin in Arnerican I ave az Vivre loin de s amours

VIS_______XME__E__as. Mmn a Bernique 25. Quand il cherche dans sa crel
P apers by addressing i is ,. .Afs .q so.v.ldueedsie Ade.m r- çaCaprices Poétiques p !evci& C Si vor ets parEB lesj 2en 6. Bonsoirs maman i

Carce otiusGeo. P. Iewell & Co's nt 23 ]P-s-
PAR rous d boul

REI TRMBLY Newspap r Adv'g Bu- Ao F A T R E AULT & C
citre petit malade searaéimmédistemet.

Cet ouvrage, lesentidu gensrei i jam s Ao"irgCieXon iuce, 6mir, @ermède est lssfailli.
publié en canada. contient une tentaie de jam : reau,1oS3pruiCe St., N.Y. guérit lse la iah Ala-ie

don l puprton pru dasl e chi. ;..;se l'estomaac et lés intestn, fat dîspartutre lés
ns on la EDITEURt DEt =UsQU:500retan de poésies dese. CsÂnt oius aducî1t shumeurs, réduit lés ilbés

ue In-sa de 39o pages et offre nor rtt.. *Yîstsosetoa unel énergia nouvelle &gtouttle IEDIIT]EluBN DIE IXIJUIQiIE

un volume -- N o 8, rueiîSten géeéeal
deChansos satiriqules ayant traI id1

r:e= es totqe ea aure -u sebu.suu Sirop caIlIat è Mme4 Winaloi% pour la
iv d otqe s es;. aursqis sn rdisddou duc enfans et agréable au go&t et est -s w ~ ~ r ~

-atspltu4ar& d'arée la .riptioii d'use dm. plus 9ý,« S, ]ru R zeI
PR IX: S1.00 .. "ie-l et us i "u fmmes désà

Bu vente aux bureaux du Canard. . daaI..mond...aie. rias e.ts ib. 325 MONTR us


